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Päques en Savoie.
Ah! quelles delices d'etre sous la ferule d'un chef de

course auquel on puisse dire: «Tu es une mere pour moi!», qui
a songe ä tout depuis longtemps et qui quatre jours durant
vous ötera ce souci et pensera pour vous! Plus qu'ä se laisser
conduire et vivre! Done il nous fit conduire, tous 24 que nous
etions, par quatre des nötres et par un denomme «Coule-ä-
pic» dont la Panhard etait de la meme serie que lui. Conduire,
mais par la route, car Tignes oil nous allons n'est qu'ä quelques

180 km. de Geneve et par chemin de fer, outre
qu'il manquerait 30 km. de rail, e'est la journee entiere
qu'il faudrait compter. Tignes? parce qu'avec d'autres lieux
benis de cette belle Savoie, e'est encore assez «coin perdu»
pour qu'on ait chance, ici ou lä, d'y faire la premiere et peut-
etre la seule trace de l'annee. Tignes? surtout parce qu'il-
y a au-dessus une Grande-Motte ä faire et que e'est, assure
t-on, du tres beau terrain ä ski.

Annecy, puis Albertville. Pays connu parce que sur la
route qui mene dans le Beaufortin, ä Areches, et que le
Grand-Mont nous y fait venir chaque printemps. Comme si
le monde s'arretait lä, on s'approvisionne de mille gäteries.
Jusqu'ä Bourg St. Maurice tout est si nouveau que le cceur
bat d'allegresse puis se met ä cogner d'impatience ä la vue
d'un lointain neigeux. Tignes enfin, apräs quelques kilometres
angoissants oil la voiture, prise entre deux murs de neige,
semble redouter de rester prise dans les ornieres glacees et
s'acharne du train arriere.

L'Hötel de la Grande Sassiere nous nourrira. Les douze
lits qui nous attendent, pour empecher leurs 24 occupants de se
concerter et de fomenter une revoke, sont ingenieusement
repartis sur quelques kilometres carres. Dejeuner auquel
personne ne resiste et que «Coule-ä-pic» et ses clients com-
mencent avec une heure de retard. Et puis l'impatience
gronde, notre essaim fond sur les skis... Peaux, farts ou
epaules, et en route vers le Lac de Tignes! Le temps est au
grand beau et de lä-haut Torche, le chef, fixe le chemin ä
suivre demain. Maire qui «cherche le plat» est monte par
on ne sait oil et grimpe en course de fond vers 1'horizon. Sur
la droite la montee au col du Palet qui nous verra lundi, si
Dieu le veut (Dieu ne l'a pas voulu!). L'hötel-refuge du Lac,
qui ferait si bien notre affaire ce soir et qui demain matin
surtout abregerait d'l y2 heure notre montee, est helas
propriety du Comte de Montefiore. Chasse gardee (et ouverte)
mais qui ne deplait qu'ä nous. Le retour ä Tignes s'effectue
de faQons diverses; Torche qui se fie ä A.. .albert, enmene
le gros de la troupe (qui comprend Amoudruz) par une voie
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detournee offrant l'avantage de permettre aux varappeurs
quelques fantaisies inattendues. Les minoritaires descendent
sagement la vallon oil l'air du soir croüte dejä si bien la
neige que le labeur est grand et mechantes les chutes. Dans
sa cuvette, Tignes que dore les derniers feux du soleil se
prepare au sommeil.

Samedi! grand beau! depart matinal pour la Grande
Motte. II a fait froid cette nuit; la neige dure ä souhait nous
porte et la montee jusqu'au lac est jeu d'enfants. Ah! la beau-
te du terrain qui par petits paquets (locomotives qui ne
connaissent aucun essoufflement, carioles au nombre variable
de chevaux et qui montent avec management, pousse-pousse
qui haletent et peut-etre arriveront) nous conduit de bosses
en bosses jusqu'ä la limite du beau temps. Car brusquement
on cogne du nez dans le vent. La neige tourbillonne, le ther-
mometre marque —12°, on cache et emmaillotte tout ce
qui menace de geler. Les paquets s'espacent: les locomotives
ont ralenti, les carioles hesitent, les pousse-pousse renoncent!
II fallut pendant une petite heure serrer les dents et marcher
tete en avant pour ne pas succomber ä la tentation d'enlever
les peaux et de se laisser aller ä la joie qu'on sent derriere
soi. Mais au bout de cette heure, devant la menace venant
de l'ouest, un ä un nous cedons et c'est la descente dans une
neige capricieuse au possible qui fait desesperer de jamais
atteindre ä la maitrise. Legere montee au col de Fresse:
c'est ä partir de lä et jusque dans la vallee tout pres de Val
d'Isere que le plaisir nous attendait, et croissant. Cette
descente est proprement splendide, eile commence sur un
immense plateau qui petit ä petit verse vers la vallee, tout
bossele, ondule comme s'il avait prevu la venue de skieurs
et su la fascination des slaloms. Et pour les trois ou quatre cents
derniers metres, c'est la plus ideale des plantations de melezes
dans laquelle, ä 10 ou 12 que noussommes, nous nous offrons
la plus delirante des fantasias. La neige est dure sans l'etre
trop et les christianias se font avec l'aisance avec laquelle
les enfants mettent les doigts dans le nez: d'oü l'expression.
Nous avions manque la Grande Motte de peu, mais nous
avons eu notre part de bonheur.

Retour ä Tignes sur une route labouree d'ornieres et trop
plate au gre de tous sauf des locomotives. La pluie vint sur
le soir et un conseil de guerre dut sieger pour conjurer les
elements et retenir des lächeurs. Pendant la nuit le retablis-
sement reve s'est realise: il est tombe quelques 5 centimetres
de neige. Nos 24 paires de skis sont charges sur un traineau
attele du plus degoütant de tous les mulets du monde. Val
d'Isere: un village charmant dans une vallee largement
ouverte qui fait penser ä l'Engadine. Un soleil radieux une
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Abfahrt Scherenschnitt von Hugo Kodier

neige parfaite et qui laisse entrevoir pour en haut, pres du
Lac de l'Ouillette oü nous montons, une poudreuse des tous
grands jours. Rien sur la montee qui fut sans histoire. Mais
lä-haut quelque chose de si immense que les yeux croient
rever. C'est a perte de vue que montent vers le sud, c'est-
ä-dire vers l'Iseran, les levres de la coupe apparamment
sans limites dans laquelle nous nous trouvons. Aucune trace
quelconque si loin qu'on regarde, et on est pris d'une envie folle
d'aller «sälir» tout ce blanc d'arabesques et de volutes. Mais
il faudrait plus d'heures pour aller dans ce paradis que la
journee ne nous en laisse: nous nous resignons done et nous
consolons en jouissant deux heures durant, par tous nos
yeux et par tous nos pores, de la splendeur qui nous entoure
et nous baigne. La Grande Motte, pas bien loin, nous fait
la nique. Vint alors le grand evenement de ces belles journees:
la descente sur Val d'Isere par la Rosiere. Combien? 7 ä 800
metres sur un kilometre de distance ä peine. Une merveille
sans pareille, entendez-vous! Arrives dans le creux, nous etions,
tous, pris de rires d'epileptiques, de forcenes ou d'humains
en passage de devenir des anges. Sur autant de joie et de
gloire, le rideau pouvait tomber, rien ne pourrait plus etre
meilleur. En fait le rideau tomba, mais liquide, a peine etions
nous rentres ä notre quartier-general. Le conseil de guerre
se reunit, on chanta le bonheur de cette splendide journee
et on decida que le point final serait pique demain a Bourg
St. Maurice autour d'une bonne table. Ainsi fut fait et Geneve
nous revit le soir, passes du rouge-chaudron au brun chocolat.

M. Thudichum.
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